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Résumé de l'article
L'auteur, politologue, s'élève contre cette tendance des sciences
psycho-sociologiques d'importer cette " marchandise " douteuse de la science
politique : le concept de pouvoir ou Pouvoir. Il en fait une critique serrée du
point de vue de la science politique, où ce concept est en train de sombrer dans
le discrédit. Comme c'est son aspect relationnel qui intéresse vraiment les
sciences humaines, l'auteur propose de substituer à ce concept taré, selon le
cas, les contextes ou les projets, des synonymes moins décevants : autorité,
puissance, contrôle (distingué de la contrainte), régulation, et même influence.
En conclusion, l'auteur propose de bannir autant que possible le pouvoir du
langage de la psycho-sociologie, où il a encore moins de pertinence qu'en
science politique; de le remplacer, pour signifier un fait relationnel
d'injonction ou d'incitation à agir dans un sens donné, par la trilogie des
concepts complémentaires : puissance (faculté ou potentiel), influence ou
contrôle, ce dernier concept intégrant les deux précédents comme des
composantes qu'il ramène à l'unité de signification et d'opération; de traduire
social control par régulation sociale, tout en maintenant l'expression contrôles
sociaux comme manifestations extrêmement diverses de cette régulation; de
voir dans les phénomènes de déviation sociale l'expression de contre-contrôles
ou d''anti-contrôles trouvant leur place dynamique sur la chaîne sans fin de la
régulation sociale.
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